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Ici se termine la premiere periode des salines, celle de

l'exploitation privee, periode pendant laquelle l'entre-
prise fut generalement laborieuse et peu productive,
semble-t-il. Des le debut du nouveau regime, celui de

l'exploitation par l'Etat, des difficultes variees surgirent
egalement ; nous allons en rencontrer quelques exemples
sur notre chemin.

(A suivre.) Jules Gfeller.

JEAN-RODQLPHE PERRONET

INGENIEUR

Dimanche 4 juillet 1897, le ministre des travaux publics
de la Republique frangaise a preside ä l'inauguration de

la statue elevee ä Neuilly ä la memoire de Jean-Rodolphe
Perronet, originaire du Pays de Vaud. Fils d'un bourgeois
de Vevey, officier au service de France, il naquit ä

Suresnes, en 1708. Neveu de Jean-Pierre de Crousaz, il
manifesta comme lui un talent precoce pour les mathe-

matiques. Apres avoir fait des etudes d'architecture ä

Paris, il entra dans le corps des ponts et chaussees, oil il
fut inspecteur, ingenieur en chef de la generalite d'Alen-
gon. En 1747, le ministre Trudaine lui confia la direction
de l'ecole des ponts et chaussees et lui confera le titre de

« premier ingenieur de France ».

Bientöt les grands travaux dont Perronet fut charge
vinrent mettre le sceau ä sa reputation. Treize ponts
executes d'apres ses plans et huit dont il n'a fourni

que les projets sont une preuve de l'etendue de ses ccn-
naissances et de la fecondite de son genie. Tous parais-
sent remarquables par des beautes qui leur sont
propres ; quelques-uns passent pour des chefs-d'oeuvre. Tels
sont ceux de Neuilly. de Nemours, de Pont-Ste-Maxence
et celui de Louis XVI ä Paris. La cour de Russie lui
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demanda, en 1778, un plan de pont sur la Neva, pour
Saint-Petersbourg ; le projet qu'il envoya est magnifique.
Cheri de ses eleves et de ses collegues, il regut, la meme

annee, un gage de leur amitie auquel il fut extremement
sensible ; le corps des ingenieurs fit executer son buste

en marbre avec l'inscription : Patri carissimo familia. Son

grand äge et le souvenir de ses services le preserverent
du premier eclat des tempetes revolutionnaires ; il mourut
ä Paris, le 27 fevrier 1794, universellement regrette.

1

Au moment ou Ton eleve une statue a notre compa-
triote, .il nous parait interessant de publier ici quelques
lignes extraites du journal d'un contemporain, le conseiller
F"rangois de Diesbach, de Fribourg. Ce dernier fit de

nombreux voyages en France et en Allemagne, dans le

cours desquels il avait soin de visiter les Suisses qui
se distinguaient, les uns dans le metier des armes, les

autres dans le domaine des arts et des sciences. Voici ce

qu'il dit de notre savant ingenieur :

8 avril 1780, ä Paris. — M. Perronet me regut avec
beaucoup de distinction. II me detailla d'abord instruction

que l'on donne aux eleves des ponts et chaussees.

On y regoit un chacun, pourvu qu'il soit de mceurs et de

famille honnetes ; on en exige l'etude du latin et les prin-
cipes du dessin et des mathematiques. Ce sont les plus
habiles eleves qui instruisent les autres, le tout gratuite-
ment. On y distribue desprix sur des sujets donnes pour
le concours. Quand les eleves ont suffisamment de con-
naissances, 011 les emploie aux travaux dans les
provinces.

M. Perronet me dit qu'il etait originaire de Chateau-
d'GEx, dans le Pays-d'Enhaut du canton de Berne que
son nom est Besson dit Peyronnet (sic) ou Peyronnet dit

1 D'apres la Biographie universelle de Michaud T. XXXIII, p. 425.
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Besson. II m'a parle de deux bons sujets, ses eleves,

nommes Marmillod, aussi du Pays de Vaud, dont l'aine
a ete ingenieur des ponts et chaussees du roi de Danemark

et est ä present employe en Dauphine, et le cadet
est en Bourgogne, au canal qui doit faire communiquer
la Mediterranee avec l'Ocean. prenant depuis Lyon, par
Dijon et Paris. II m'en a fait voir le plan. II me dit encore

que ce Marmillod, le cadet, serait celui qui conviendrait
ä MM. de Berne qui lui ont demande un ingenieur pour
remplacer Mirany.

Je vis la galerie des plans et dessins, au milieu de

laquelle ses eleves lui ont dresse son buste en marbre
blanc avec inscription : Patri carissimo familia 1778.

Cela s'est fait ä son insu, le jour qu'ils l'ont traite chez lui
avec son propre cuisinier, qu'ils lui ont demande en pret,
comme pour eux-memes.

II me fit voir les plans executes par ses eleves sur
differents sujets donnes, et plusieurs machines, surtout les

ponts, tant en peinture ä gouache qu'en relief, entre
autres celui de Neuilly, dont il me fit cadeau de la me-
daille de bronze. II me fit aussi voir son projet de pont
vis-ä-vis du Palais-Bourbon, et tous ses principaux
ouvrages peints en miniature sur une boite, par un de ses

eleves.

II est grand'croix de Saint-Michel, avec le cordon
noir.

Ier decembre 1780. M. Perronet nous montra chez lui
les cartes du royaume levees topographiquement, avec une

precision admirable. Personne n'en a le double quele roi.
Les endroits des environs des routes sont marques exac-
tement avec leurs distances indiqueesen toises. Les forets

et les villes ont toutes leurs routes et rues bien distinctes,
le tout en couleur. II v a douze volumes, chacun d'eux

J i
contient environ quarante cartes.
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5 janvier 1781. Nous vimes chez M. Perronet les

•ouvrages des eleves qui avaient remporte des prix sur des

sujets donnes a l'ecole ; ils sont relies ensemble. Un des

plus beaux projets est, sans contredit, celui d'un palais

royal pour Saint-Germain, fait par M. Ceart, en 1772 ; il
est a present ingenieur ä Versoix.

Nous vimes, ä la galerie, le modele du pont de Schaff-

Louse execute en bois.

18 avril 1789. Alle, avec M. Antoine, chez M. Perronet,
rue de Clichy. II nous dit que l'annee prochaine le pont
Louis XVI sera acheve pour les pietons et, dans deux

ans, pour les voitures. 1 11 est fache que MM. de la Ville
aient voulu avoir des piliers massifs, ä cause de la solidite,
disaient-ils, mais, dans le fond, par ignorance, car ceux
du pont Sainte-Maxence, dont je fis compliment ä

M. Perronet, sont aussi solides et cependant vides, ce qui
fait un charmant coup d'oeil quand on regarde le pont de

bas en haut, II a dit a M. Antoine qu'il a trouve un bon
fond de tuf pour la fonaation du pont Louis XVI, ce qui
contribue infiniment ä sa solidite et ä epargner les frais.
L'annee passee, on a pu commencer ä travailler le 19

avril ; celle-ci, on ne commencera quele Ier mai.
M. Perronet nous dit qu'il laissait sa bibliotheque et

tous ses plans ä l'ecole des ingenieurs des ponts et chaus-

*sees, pour l'instruction des eleves.

Max de Diesbach.

1 C'est le pont qui relie la place de la Concorde au Palais-Bourbon
^{actuellement Chambre des deputes).


	Jean-Rodolphe Perronet : ingénieur

